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MORNEX (HAUTE-SAVOIE)
BERCEAU DE LA SOCIETE HELVETIQUE

DES SCIENCES NATURELLES
PAR

Paul GUICHONNET

II peut sembler paradoxal que la Societe helvetique des Sciences naturelles
ait vu le jour en terre savoyarde, mais c'est en apparence seulement. En 1892, le

Genevois Ed. Lullin ecrivait en effet: « 11 y a quelque chose de remarquable et meme
bizarre, dans les attaches, dans les Iiis invisibles, mais tres tenaces, qui relient le

Mont-Saleve ä la ville de Geneve ». Familiarite et intimite bien explicables, au demeu-

rant, si l'on considere combien cette montagne, toute proche, domine la Cite de Calvin,
donne au paysage urbain son cadre et sa dimension et forme, depuis des siecles, le

but d'excursions et d'etudes, le « terrain de jeux » d'une population ferue de sciences

et de curiosites naturelles. On peut bien dire que le Saleve est une montagne genevoise.
Au sens figure du terme, car ce sont les compatriotes de Jean-Jacques qui l'ont pra-
couru et decrit dans ses moindres recoins; au sens propre, egalement, car bien que
cette chaine n'ait fait partie integrante du territoire de la Republique qu'ä quelques
periodes de son histoire — et, precisement, au temps du Departement du Leman,
entre 1798 et 1815, lorsque le Dr Gosse y fit l'acquisition de son domaine — les habitants

de la metropole lemanique en possedent une importante fraction.
S'opposant ä la facade occidentale escarpee, qui domine la ville de ses murailles

striees de bancs calcaires, le versant tourne vers la Savoie, au Levant, a ete preco-
cement humanise. Un belvedere naturel en fait un des lieux privilegies d'oü le regard

peut embrasser, dans un immense panorama, tous les elements de l'architecture
des Alpes. C'est, tout d'abord, au premier-plan, les collines de l'avant-pays, oü l'Arve
et le Viaison entaillent le complexe des terrasses fluvio-glaciaires et la molasse du

Bas-Faucigny puis, par delä l'epaulement morainique du Plateau d'Evires, la trouee
de la cluse de l'Arve. Les plans du decor s'etagent en une grandiose ordonnance
qui a bien souvent tente le pinceau des peintres: ä l'avant-garde, la masse des Prealpes
oil s'affirme le contraste entre l'edifice verdoyant des nappes de charriage du Mole,
des Voirons et du Chablais et les plis autochtones des Bornes, deroulant la lourde
draperie de leurs calcaires bleutes. A l'arriere, les cretes-frontieres du Valais, la paroi
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abrupte du Criou et la coupole enneigee du Buet, puis la pyramide du Mont-Blanc
qui, avec l'eloignement, reprend sa juste perspective et l'equilibre souverain de ses

proportions harmonieuses.

La longue echine du Saleve, qui culmine ä 1380 metres, au Grand-Piton, est
Tun de ces plis, noyes dans la molasse par lesquels les Alpes se raccordent aux
formations du Jura. Les travaux minutieux des geologues genevois, des Horace-Benedict

Fig. 4.

de Saussure jusqu'ä Joukowsky et Favre, auteurs d'une classique monographie, parue
en 1913, et ä leurs successeurs contemporains, ont montre que cette simplicite appa-
rente cachait une grande complexite de detail. Le Petit-Saleve (897 metres) dont le

Mont-Gosse (631 metres), forme un appendice detache, est l'extremite nord-orientale
d'un long anticlinal, dissymetrique et deverse vers l'ouest, etendu sur 35 kilometres,
du Fier ä l'Arve. Les mouvements orogeniques l'ont affecte de decrochements
transversaux qui ont determine huit compartiments. Le Petit-Saleve appartient au
bloc le plus septentrional du Systeme, plongeant periclinalement au nord est. II est

constitue principalement de roches calcaires d'äge jurassique et cretace (Kimme-
ridgien ä Barremien, de facies urgonien), recouvertes de terrains tertiaires. Ces derniers
consistent en couches siderolithiques d'äge eocene, d'aspect greseux et en series

lacustres et saumätres, avec debris de crustaces et de mollusques (cerithes et natices).
Le Mont-Gosse montre des poudingues oligocenes, dits de Mornex, surmontes de
molasse chattienne, lacustre et continentale. Le village de Mornex est etabli sur la
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moraine et le fluvio-glaciaire du Quaternaire alpin. Cette couverture d'origine
glaciaire est semee de nombreux et pittoresques blocs erratiques et l'erosion a engendre
une foule d'accidents secondaires, tels que des alterations karstiques, des « voütes »

et des grottes.
Le flanc oriental du Petit-Saleve a sa pointe occupee par la commune de Mon-

netier-Mornex (canton de Reigner), etendue sur 705 hectares et qui s'etage des rives
de l'Arve, vers 420 metres, ä Bas-Mornex, oil la voie ferree se faufile entre la riviere
et la montagne, en passant par Mornex (548 metres), jusqu'au chef-lieu de Monnetier
(695 metres). Le peuplement de ces pentes et de l'echancrure qui separe le Petit-
Saleve de la chaine principale, s'explique en grande partie par les faveurs d'un climat
benefique. Au-dessus des brumes du bas-pays, on a un versant « sous le vent»,
particulierement chaud et ensoleille et ä l'abri des nuees de l'ouest, porteuses de pluie.
C'est lä Tun des coins les plus sees de la Haute-Savoie, oil la lame d'eau annuelle
ne doit pas exceder 800 millimetres. Le Petit-Saleve est une zone tres riche en vestiges

archeologiques et qui a livre des temoignages de toutes les epoques prehistoriques;
Rempart des Allobroges, constitue par un retranchement celtique edifie par des

populations pratiquant la metallurgie du fer, extrait des gres et des sables siderolithiques;
puis monnaies et poteries des Romains, le long de la voie empruntant le col, ä l'abri
des inondations de l'Arve; enfin, sepultures burgondes. L'occupation du sol s'etoffe

au Moyen-Age, autour de defrichements forestiers (dont temoigne le nom du village
voisin d'Essert-Saleve), operes sous l'impulsion d'ordres religieux, comme le couvent
de Saint-Jean de Geneve, proprietaires de la montagne (Monnetier est un derive

classique de monasterium). Le nom de Mornex est cite dans un document de 1137

et la valeur defensive et strategique de l'eperon du Petit-Saleve est soulignee par les

chateaux d'Etrembieres, de Mornex et de Monnetier, temoins de bien des episodes
mouvementes de l'histoire sabaudo-genevoise.

L'economie ancienne combinait les aptitudes viticoles du coteau aux ressourccs
de la foret et des päturages du faite. Mais ce genre de vie traditionnel a subi
revolution, commune ä tout l'avant-pays Savoyard, de la crise d'un monde rural, aux
prises avec une agriculture peu rentable, genee specialement ,dans le cas de Monnetier-
Mornex, par la raideur des pentes et le morcellement de la propriete.

Les qualites du site et la proximite de Geneve allaient, toutefois, permettre ä la

localite d'epanouir sa veritable vocation: l'activite touristique. Hante des le xvine
siecle par les Genevois, Mornex est, certainement, l'une des plus anciennes stations de

la Savoie. « Pendant toute la premiere moitie du xixe siecle, le Saleve n'a pas ete

seulement pour les habitants de la region environnante et, tout particulierement, pour
ceux de la vieille cite genevoise, un but constant de promenades et d'excursions plus

ou moins longues, et meme ardues, il en constitue encore pour eux une double station
climaterique, les docteurs envoyants volontiers leurs malades un peu anemiques
loger, en ete, dans les hötels-pensions de Monnetier, pour respirer l'air vif du vallon,
et conseillant ä leurs convalescents des sejours dans ceux des pentes abritees et douces
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de Mornex » ecrit Ed. Lullin. A l'epoque romantique, le sejour ä Mornex etait le

complement traditionnel de la eure thermale dans les grandes stations en renom.
Le flanc du Saleve se peupla ainsi d'etablissements qui accueillirent souvent des hötes

illustres. Ainsi John Ruskin, en 1863 et, surtout, Richard Wagner. Le compositeur
allemand passa deux mois ä Mornex, du 15 juin au 15 aoüt 1856, sur les conseils de

son medecin genevois, le Dr Coindet, qui l'avait adresse ä son confrere le Dr Vaillant
qui exploitait, dans le village Savoyard, une maison de eure hydrotherapique. Wagner
se plut beaueoup ä Mornex, dont il parle longuement dans son autobiographic
et oil il composa des fragments importants de la Walkyrie.

Jusqu'en 1914, la vie touristique connut une periode faste. Une clientele bour-
geoise et aisee, en majorite etrangere, fait de longs sejours dans les quelque vingt
hotels du lieu, tandis qu'un afflux regulier de citadins, promeneurs du dimanche,
anime les cafes et les restaurants. En 1930 encore, Monnetier-Mornex denombre
25.000 journees de presences hötelieres par an. Reprenant un projet, envisage des 1875,

les ingenieurs suisses A. de Meuron et H. Cuenod obtiennent, en 1888, la concession

d'un chemin de fer electrique ä cremaillere, d'Etrembieres ä la station des « Treize
Arbres » (en realite deformation du patois local Tres Arbres (trois arbres), comme
l'ont rectifie les cartes modernes).

Construite ä partir de 1892, la ligne, qui fonetionna jusqu'en 1936, devint l'une
des grandes attractions du tourisme regional. Un barrage etabli ä Arthaz, sur la
basse Arve proche l'alimentait en courant continu de 600 volts, et 350 amperes.
Sous 3 metres de chute, deux dynamos, construites par le celebre ingenieur genevois

Thury, developpaient une puissance unitaire de 250 chevaux, avec des perfection-
nements techniques revolutionnaires, pour l'epoque.

Au lendemain de la Premiere guerre mondiale, le tourisme traditionnel amorga
une profonde transformation, qui se precipita, apres 1945. La suppression des privileges

douaniers de la Grande Zone franche, en 1923, puis les obstacles du change

monetaire, modifierent la composition et les habitudes de la clientele. Monnetier-
Mornex s'orienta vers le tourisme et le climatisme sociaux. Des 1932, le telepherique,
construit sur 1'autre versant, concurren?ait les moyens d'acces traditionnels au Saleve,

deversant directement plus de 3000 visiteurs hebdomadaires sur la Crete sommitale.
Le genre de vie ancien est presque totalement disparu, puisqu'il ne reste, dans toute
la commune, que trois exploitants agricoles, avec un peu d'inalpage du betail sur les

päturages du Saleve. Les fonctions actuelles sont essentiellement «tertiaires » et la

population vit du tourisme et des commerces qui s'y rattachent. L'economie repose sur
trois activites principales. Tout d'abord, le röle de banlieue residentielle de l'agglo-
meration d'Annemasse, comptant pres de 25.000 habitants et qui se relie desormais
ä Monnetier-Mornex par un semis continu de lotissements et de villas. La plupart
des industriels et des « cadres » de la ville frontaliere ont leur residence permanente
sur les pentes du Petit-Saleve. En second lieu, le climatisme, avec 12 hotels, forts de

100 chambres, auxquelles s'ajoutent 50 chambres Iouees par des particuliers et une
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dizaine d'aeriums, maisons de repos pour adultes et colonies de vacances, accueillant
chaque ete plus de 400 enfants, surtout parisiens et lyonnais. Le troisieme apport, et le

plus regulier, est constitue par les visiteurs de l'agglomeration genevoise et les pro-
prietaires (suisses, pour les trois quarts) des residences secondaires, eparses sur les

versants. Une centaine d'etrangers (dont 47 Suisses et 35 Italiens) continuent ä donner
ä la commune, dont Mornex, avec 800 habitants, est le noyau principal, un air
cosmopolite.

L'evolution economique se lit dans la courbe de la population, au cours du siecle

et demi qui vient de s'ecouler: au gonflement demographique du milieu du xixe siecle,

puis au flechissement de la premiere apres-guerre, succede le rapide accroissement
des dernieres annees, consequence de la proximite annemassienne:

Annees: 1801 1822 1848 1861 1876 1901 1911 1921 1936 1954 1962

Habitants: 425 430 699 770 900 811 703 647 867 1315 1330

Ainsi, Monnetier-Mornex, commune savoyarde, doit toujours aux Genevois,
avec sa renommee touristique, une bonne part de ses ressources. II etait done normal

que la Societe helvetique des Sciences naturelles, par son «pelerinage aux sources»,
vint apporter un nouveau temoignage de ces liens seculaires.

Institut de Geographie
de l'Universite de Geneve.
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